
S’approprier le Projet Catéchétique Diocésain 

            

   S’approprier le Projet Catéchétique Diocésain 

                 « VA DIRE A TES FRERES » 

             A partir de la synthèse du texte 
                (visées générales et intermédiaires) 
 

Partie 1 : LUMIÈRE AU CŒUR DU MONDE 

« Je suis la lumière du monde » 
Jean 9,5 

 

 « Il fait nuit. Tout commence à l’extérieur de l’église, sur la place, au milieu des passants. Autour 
de la chaleur d’un feu s’illuminent doucement les visages de tous ceux qui ont bien voulu 
s’approcher. » (Aller au cœur de la foi p.33) 

Sur la place, c’est là que les hommes vivent. C’est là que nous aussi, chrétiens, nous vivons, 
hommes parmi les hommes. Nous ne sommes pas hors du monde, nous partageons et tissons, 
avec nos frères, des relations familiales, amicales, professionnelles, sociales… Nous vivons dans 
ce monde créé par Dieu, à la fois empreint de beauté et marqué par le mal.  
Dans ce monde, le Christ lui-même nous a précédés. Il s’est fait homme au milieu des hommes et 
frère de tous. Il a partagé leurs vies, leurs joies et leurs souffrances.  
Aujourd’hui encore, Il nous demande d’être solidaires de leur recherche, de leurs questions, de 
leurs difficultés mais aussi de leurs espérances. Ils sont nos frères.  

 

1.1 . Vivre dans le monde en frères 
 

Il s’agira pour nous : 

1.1.1.  D’affirmer inlassablement, à l’image du Christ Sauveur, l’amour inconditionnel et gratuit de 
Dieu pour tous les hommes, sans aucune distinction de race, de condition sociale, avec une 
attention particulière pour les pauvres et ceux qui souffrent.  

1.1.2.  D’aller à la rencontre de nos frères et sœurs, quelles que soient leurs convictions religieuses 
et philosophiques, convaincus que le Christ nous précède et que son Esprit est déjà à 
l’œuvre en tout homme. A travers leurs questions et leurs pratiques, par la charité et le 
dialogue sincère, l’Esprit du Christ se manifeste aussi à nous. 

1.1.3.  De nous laisser rejoindre par le Christ dans ces lieux où nous exerçons une responsabilité 
d’Eglise mais aussi dans le quotidien de nos vies pour témoigner de sa présence au cœur de ce 
monde. 

1.1.4.  De travailler, collaborer, avec les hommes de bonne volonté, à la construction d’un monde 
plus juste et plus respectueux de la création et de l’environnement, don de Dieu pour tous. 

 

1.2 . Ouvrir les yeux au mystère d’une rencontre, inviter à faire un pas 

1.2.1. D’exprimer ce qui nous fait vivre les uns et les autres, ce qui donne du sens à nos vies, ce qui 
est lumière.  



1.2.2. D’oser des initiatives de première annonce en réponse à un appel, à un évènement, à une 
circonstance, sachant que « celui qui la reçoit est libre ou non de l’entendre, d’y adhérer, de 
se laisser questionner. » (TNOC p.81) 

1.2.3. De susciter un cheminement en réponse à un appel, sans attitude de surplomb, tout en se 
considérant soi-même disciple, en chemin à la suite du Christ. (TNOC p.49) 

 

Partie 2 : Une Parole vivante 

« Ecoutez et vous vivrez »  
Isaïe 55,3 

 
« La Parole de Dieu est pleinement goûtée par celui qui la fréquente longuement… Nous écoutons 
(l’Ecriture) mais nous ne sommes pas spectateurs. Invitation nous est faite de répondre. Non pas 
avec nos propres demandes et attentes, mais avec la réponse de la Bible elle-même : le chant des 
psaumes. Nous reprenons à notre compte et faisons nôtre une prière qui nous précède. » (Aller au 
cœur de la foi p.43-44) 

 
En cette veillée pascale, nous consacrons du temps à lire la Bible. C’est long et parfois ces lectures 
sont difficiles à comprendre. Pourtant, nous nous mettons en posture d’écoute pour accueillir ce que 
Dieu veut nous dire. Nous nous laissons imprégner et nous goûtons ces lectures. Elles sont faites de 
promesses, de ruptures d’alliance, d’espérance entre les hommes et Dieu.  
Dieu continue à nous parler aujourd’hui et nous rejoint dans nos propres histoires humaines, elles 
aussi, faites de promesses, de ruptures et d’espérance. Dieu ne se révèle pas étranger à nos vies, il se 
fait connaître comme quelqu’un de bienveillant, qui aime, libère et reconstruit. Par son incarnation 
en son Fils Jésus-Christ, l’histoire divine et l’histoire humaine se rejoignent.  

 

2.1. Ouvrir le Livre des Ecritures 
 

Il s’agira donc : 

2.1.1.  D’ouvrir la Bible dans nos rassemblements d’enfants, de jeunes et d’adultes, dans les 
mouvements, les groupes paroissiaux, des temps de louange, des réunions de parents… 

2.1.2.  D’aider les personnes à se familiariser avec la Bible en leur donnant des méthodes et des 
outils simples à utiliser. 

2.1.3.  De prendre le temps de lire ensemble l’Ecriture pour la rendre accessible, compréhensible 
afin que chacun puisse s’en nourrir. 

2.1.4.  De réunir les conditions pour que chacun puisse goûter intérieurement les textes bibliques, 
se laisse travailler, questionner par eux et interpeller, par la parole des autres. 

 

2.2. Laisser résonner l’Ecriture pour qu’elle advienne Parole  

Pour cela il faut, 

2.2.1. Nous laisser interpeller par la parole de l’autre et nous mettre au service de ce qui peut se 
passer entre la Parole de Dieu et les personnes. 

2.2.2. Exprimer ce que les Ecritures Saintes suscitent en nous et comment elles nous rejoignent 
dans nos vies d’hommes et de femmes d’aujourd’hui. 

2.2.3. Prendre le temps de la relecture en laissant résonner dans nos vies le texte de l’Ecriture 
pour qu’il devienne Parole de Dieu et percevoir ainsi les initiatives qui en résultent.  

 
 
 



2.3. Repérer les médiations par lesquelles Dieu nous parle aussi  

Pour cela il nous faut, 

2.3.1.  Découvrir tous les autres moyens par lesquels Dieu nous parle (les évènements, les 
rencontres, les personnes, les textes d’Eglise, les œuvres d’art, l’iconographie, les textes 
littéraires, contemporains, les  films…). Mais Dieu nous parle aussi dans le silence ! 

2.3.2.   Percevoir comment au nom de notre foi, ces événements nous relient à la Parole de Dieu et 
comment, inversement, celle-ci se révèle dans des événements vécus. 

2.3.3.  Aller plus loin que le ressenti immédiat pour identifier en Eglise et avec l’éclairage de 
l’Ecriture ce qui devient Parole de Dieu dans le parcours de chacun. 

 

PARTIE 3 : SAISIS PAR LE CHRIST 

« Je suis la Résurrection et la Vie : 
celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra...  

Crois-tu cela ? » 
Jean 11, 25-27 

 

« Autour de la cuve baptismale commence un long dialogue... 
Veux-tu être de cette famille croyante, veux-tu être de ce peuple qui suit le Christ mort et 
ressuscité ?»  (Aller au cœur de la foi p.47) 

                                                        
Dieu a frappé à la porte de nos cœurs, Il a parlé, Il s’est manifesté. Désormais, il faut non seulement 
l’accueillir, l’écouter, se réjouir, mais aussi se situer alors que le mal s’affronte aussi à nous.  
 

La réponse nous appartient. Choisir le Christ demande de renoncer à ce qui nous emmènerait loin de 
lui, à dire non à ce qui conduit au mal. Toutefois, comment vaincre, traverser le mal et la mort sans 
le Christ Sauveur ? C’est notre confiance en lui, notre Foi qui donne la force et la Vie.  
 

Mais la Foi ne s’invente pas. Elle se reçoit de l’Eglise et se vit en Eglise. Toute la communauté est 
concernée. Nous sommes tous accompagnés dans un cheminement propre afin que chacun se 
détermine librement pour dire « je crois », « je te fais confiance pour ma vie », « oui, je veux être de 
ce Peuple qui suit le Christ».  
 

Il n’y a pas celui qui donne et celui qui reçoit. Chacun est renouvelé dans cet échange, emmené 
ailleurs, plus loin, plus profond, plus près de Dieu. A tous les âges de la vie, étapes après étapes, 
sacrements après sacrements, au cœur de la vie, de l’Eglise et de la liturgie, Dieu livre son mystère et 
se donne pour que nous ayons la vie en abondance, pour notre salut. 
 

3.1. Servir l’action de Dieu dans l’itinéraire des personnes 
 

3.1.1.   A partir de la vie de chacun, de ses questions existentielles, de ses expériences religieuses, 
repérer ce que Dieu a semé ou sème, le valoriser, le nourrir pour aller plus loin.  

 

3.1.2.   Proposer des portes d’entrées diversifiées pour rejoindre chaque personne. 
3.1.3.  Aider à percevoir le Mystère Pascal déjà à l’œuvre dans l’existence personnelle à travers 

les commencements, les enfantements, les engagements, les épreuves, les deuils, les 
passages, l’expérience transformatrice de l’amour et des crises traversées.  

 

3.2.  Responsabiliser l’ensemble de la communauté chrétienne  
 

3.2.1. Développer le parrainage entre aînés dans la foi et nouveaux croyants. 
 

3.2.2. Susciter des temps d’échanges et de rencontres intergénérationnels. 
 



3.2.3. Formuler et mettre en œuvre des projets missionnaires à partir des constats, des 
cheminements effectués, des attentes formulées, des expériences relues, de l’accueil de 
l’inattendu. 
 

3.3. Susciter un cheminement personnel et communautaire  
 

3.3.1. Vivre une alternance entre vie d’équipe et rencontre en groupe plus large, entre proximité 
géographique et rassemblements (à l’échelle de regroupements pédagogiques 
intercommunaux, d’une paroisse, d’un doyenné ou du diocèse). 
 

3.3.2. Proposer une catéchèse à partir des temps liturgiques en communauté. 
 

3.3.3. Se confronter en Eglise aux énoncés de la foi 
 

3.3.4. Stimuler et encourager la vie de foi par des exemples (dialogue avec des témoins de la foi 
d’hier comme les saints et les saintes et ceux d’aujourd’hui). 

 

3.3.5. Découvrir comment cela transforme les personnes et débouche sur des implications 

concrètes. 

 

   3.4. Proposer les sacrements de manière renouvelée, avec des étapes  
 
3.4.1. Appeler et accueillir aux sacrements à tous les âges de la vie.  

 

3.4.2. Vivre un sacrement non à un âge systématique mais à partir d’une expérience chrétienne 
suscitée par un cheminement par étapes. 

 

3.4.3. Proposer des cheminements qui font percevoir que tout sacrement révèle un Dieu qui était 
déjà à l’œuvre, un don déjà présent afin d’en vivre davantage. 
 

 

Partie 4 
« Devenir le corps du Christ » 

  
« Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, 

Je suis là, au milieu d’eux. »  
Matthieu 18,20 

  

4.1. Se rassembler et célébrer pour devenir le corps du Christ  

4.1.1. Se rassembler pour offrir sa vie, celle de la communauté et celle du monde. 
 Nous appartenons à une même communauté croyante où chacun a sa place, avec son 

histoire, sa personnalité, ses charismes, ses idées. Nous nous rassemblons en un seul corps 
pour offrir notre vie et celles des autres.  

 
4.1.2. Se rassembler et célébrer pour construire une communauté vivante.  

 

4.1.3. Se rassembler et célébrer dans des réalités géographiques multiformes et dans des groupes 
spécifiques (mouvements et associations de fidèles). 

 

4.1.4. Se rassembler et permettre des Eucharisties ouvertes et accueillantes à ceux qui nous 
rejoignent occasionnellement ou qui sont de passage.   

 

4.1.5. Se rassembler de temps à autre avec des communautés religieuses et monastiques pour des 
temps de ressourcement. Faire connaître la richesse de leur vie fraternelle, de prière au 
cœur du monde et leur charisme pour le service de tous. 

  
 



4.2. Se laisser initier par la liturgie  
 

4.2.1. Mettre en valeur les temps et les textes liturgiques, la beauté des gestes, des déplacements 
et des signes qui soulignent la dimension pascale de notre foi.  
 

4.2.2. Favoriser des temps de silence, de recueillement, de respiration spirituelle qui permettent 
une intériorité avec Dieu. 

 

4.2.3. Promouvoir la veillée pascale comme sommet de la vie liturgique de notre foi. 

4.3. Se laisser toucher et transformer par le mystère que nous célébrons  
 

4.3.1. Relier les trois sacrements de l’initiation chrétienne, Baptême, Eucharistie et Confirmation 
qui structurent la vie chrétienne.  

 

4.3.2. Découvrir le Christ Sauveur à travers les sacrements.  
 

4.3.3. S’ouvrir à notre vocation par les sacrements. 
 

4.3.4. Rencontrer Dieu et vivre une expérience en Eglise par les sacramentaux. 
Une rencontre, un accueil, un accompagnement spirituel, une bénédiction, un temps de prière avec 

des divorcés remariés, une célébration d'obsèques…sont à favoriser et plus particulièrement 
pour les personnes qui ont le sentiment d'être «privées» des sacrements. Nul n'est séparé de 
l'amour du Christ manifesté dans les gestes de l'Eglise. 

 

4.3.5. Veiller à ce que les sacrements s’accompagnent d’une catéchèse mystagogique. 
Il s’agit de mettre des mots sur l’expérience vécue. Suite aux célébrations liturgiques, la 
catéchèse « mystagogique » permet de prendre conscience de ce que l’Eglise et Dieu nous 
donnent de vivre, de ce qu'Il fait pour nous et de ce que nous devenons grâce à Lui.  

 

PARTIE 5 : ENVOI 

 
« Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie. » 

Jean 20, 21 
 

« La célébration s’est achevée sur un dernier Alléluia. C’est le petit matin et le monde n’est pas 
différent. Nous repartons d’où nous sommes venus… » (Aller au cœur de la foi p.59) 

 
Après un dernier « Alléluia », cri de louange, nous nous levons pour retrouver le parvis. Nous 
repartons là d’où nous sommes venus. Se lever et repartir impliquent une action, un déplacement. Le 
Christ nous demande d’être actifs, debout, et il nous renvoie dans le monde pour y rejoindre nos 
frères. Nous repartons à la fois comme nous sommes arrivés mais différents aussi, car nous avons 
vécu le passage à une vie nouvelle, celle que nous offre le Christ ressuscité. Désormais, nous sommes 
forts de ce que nous avons vécu et forts de la présence du Christ qui nous précède. 

5.1. Se Convertir  

5.1.1.  Passer d’une foi découverte personnellement et en petits groupes à une foi vécue en Eglise, 
ancrée dans le quotidien, présente et active dans le monde. 

 

5.1.2.  Passer d’une foi rejoignant les plus petits (les exclus, handicapés, migrants, malades, gens 
du voyage, détenus…) à une foi qui se laisse évangéliser et s’enrichir par eux, tout en leur 
révélant leur dignité humaine et d’enfants de Dieu. 

 

5.1.3.  Passer des difficultés de l’existence et du désespoir au courage de les vivre, de les traverser, 
enracinés dans l’Espérance que nous donne le Christ. 

 

5.1.4.  Favoriser le dialogue interreligieux et œcuménique comme une chance pour approfondir 
notre propre foi. 



 

5.2 . Se Former  

Il s’agira alors de : 

5.2.1. Prévoir des plans de formations et leur financement, afin de se situer dans la complexité de 
la société, entrer dans une intelligence du contenu la foi, répondre aux besoins actuels de 
l’évangélisation et accueillir les orientations pastorales diocésaines. 
 

5.2.2. Former les conseils économiques à une gestion ayant pour priorité les moyens financiers 
nécessaires à l’annonce de la foi. 

 

5.2.3. Honorer les trois dimensions de la formation : le savoir, (le contenu et le contexte dans 

lequel il est transmis), le savoir-faire (les aptitudes humaines et pastorales), mais surtout 

l’être pour grandir humainement et spirituellement. 

5.3. Dialoguer, Témoigner, Communiquer, Servir 

Cela nous incite à : 

5.3.1.  Participer aux grands débats de la société, accueillir les questionnements actuels et 
promouvoir le projet de Dieu (respect des différences et de la justice sociale, de 
l’environnement, de la vie, et de toute la création…).  

 

5.3.2.  Témoigner de ce à quoi nous croyons à propos de l’Homme comme à propos de Dieu au 
risque, parfois d’être à « contre-courant », ou de marcher à « contre vent ». Pour cela 
exprimer à bon escient nos découvertes, notre bonheur de croire, nos interrogations mais 
aussi nos indignations et nos révoltes. Interpeller les choix politiques et économiques qui 
engendrent injustices et inégalités sociales. 

 

5.3.3.  Utiliser les moyens de communication pour dialoguer et témoigner. 
 

5.3.4.  Aider les plus jeunes à se retrouver, à partager en communauté, à témoigner de leur foi, 
dans le respect des autres. Leur ouvrir un espace de parole où ils puissent s’exprimer et 
trouver des arguments face aux critiques de la foi chrétienne. 

 

5.3.5.  Agir en faveur de la solidarité et de la citoyenneté : Cela s’exprime par des actions 
concrètes, des gestes et paroles d’espérance qui redonnent dignité et confiance à l’homme. 
Chacun d’entre nous avec les services, mouvements et associations de solidarité, est appelé à 
œuvrer pour le « bien commun » là où nous vivons, dans nos lieux de travail et nos familles, 
avec nos voisins, dans nos engagements civils, sociaux, ecclésiaux. 

 

Après la lecture des visées générales et intermédiaires, 

1- Qu’est-ce qui rejoint déjà notre expérience ?  

2- Qu’est-ce qui nous interpelle et nous invite à des évolutions, 

transformations, déplacements ? 

3- Que retenons-nous comme pistes d’actions, de réflexions pour notre 

communauté, mouvement, service ? Comment ? Avec qui ? 

 

 


